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Plans d'invasion allemands en juin et juillet 1940...

La Suisse se trouve en grand danger!
par le lieutenant-colonel Herve de Weck

Jusqu'ä la publication des
recherches de Klaus Urner
dans les colonnes de la Neue
Zürcher Zeitung, puis en li-
brairie1, on ignoraitqu'Hitler
avait personnellement pris
des decisions importantes
concernant la Suisse, peu
avant l'armistice avec la
France, et qu'ä cette epoque,
il avait serieusement envisage

une action militaire contre

la Suisse. Dans son
allemand academique, il aurait
dit ä ses proches collaborateurs:

«Die Schweiz muss
noch geschluckt werden!»2

Le plan «Tannenbaum»

Depuis lafin de la Seconde
Guerre mondiale, les historiens

militaires suisses
s'etaient surtout occupes
des etudes effectuees par
certains etats-majors
allemands, ä partir d'aoüt 1940.
Elles comprennent une
demi-douzaine de projets ä
l'elaboration desquels le
chef de l'etat-major de
l'armee de terre et deux mare-
chaux ont participe. Le
fameux mot-code «Tannenbaum»

apparait en septembre,
dans une planification

du Groupe d'armees C. Ces
chercheurs en concluaient
generalement que le haut
eommandement allemand
n'avait jamais serieusement
envisage une invasion de
notre pays; ces travaux
etaient donc des etudes
purement theoriques, des
exercices destines ä

«driller» des officiers d'etat-
major. Les travaux d'Urner
revelent des intentions

beaucoup plus serieuses
qu'on ne le pensait
jusqu'alors. Dans la foulee, le

concept nazi des frontieres
du Reich, qui englobe la
Suisse jusqu'ä la crete des
Alpes glaronaises et bernoises,

n'apparait plus comme
une pure speculation
theorique, surtout si l'on tient

Urner, Klaus: «Die Schweiz
muss noch geschluckt
werden/» Hitlers Aktionspläne
gegen die Schweiz. Zwei
Studien zur Bedrohungslage der
Schweiz im Zweiten
Weltkrieg. Zürich, Verlag Neue
Zürcher Zeitung. 1990. 213 S.
«La Suisse doit encore etre
avalee!»
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compte des mesures prises
par Hitler ä l'egard de la
France vaincue.

Le fait que toutes les
sources n'etaient pas encore
depouillees n'empechait
pas certains partisans d'une
«histoire critique» de donner

d'une maniere peremp-
toire les raisons qui expli-
quent cette abstention des
nazis: Hitler n'avait nul
besoin d'occuper la Suisse,
puisque sa place financiere,
son potentiel industriel
fonctionnaient dejä dans
l'interetexclusif du III6Reich.
La Nouvelle histoire de la
Suisse et des Suisses pa rt d u
principe qu'entre 1939 et
1945, la Confederation n'a

jamais ete menacee et que,
par consequent, le volet de
la defense militaire devient
«quantite negligeable».

Klaus Urner a concentre
ses efforts sur la periode du
15 juin au 15 juillet 1940, sur
les discussions, les etudes et
les decisions du haut
eommandement allemand, ce
qui lui permet de demontrer
que c'est ä ce moment de la

guerre que la Suisse a couru
le plus fort danger d'invasion.

La Situation en Suisse

Lorsque le groupement
blinde Guderian atteint no¬

tre frontiere ouest, l'armee
suisse, dont le dispositif se
revele completement ina-
dapte, tient des positions
orientees direction nord.
Dans la zone frontiere avec
la France, seul un mince cor-
don de troupes, s'appuyant
sur des fortifications insuffi-
santes, devrait jouer le röle
de «barrage operatif».

Le 22 juin, Guisan et ses
commandants de corps,
reunis en Conference, jugent
ä peine pensable une action
militaireallemandecontre la
Suisse. «A aucun moment
de la guerre, ecrit Urner, une
attaque-surprise allemande
n'aurait eu des consequences

aussi fatales qu'en ces

Le dispositif de la 12e armee allemande
(dix derniers jours de juin 1940)
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jours d'insecurite paraly-
sante et de transitions im-
provisees.»

Depuis le 6 juillet, la
demobilisation fait passer les
effectifs de 450 000 ä 150 000
hommes, alors que la
Wehrmacht concentre un potentiel

offensif inquietant entre
Geneve et Bäle. Le Groupe
d'armees C comprend la Te,
la 2e et la 129 armee. Le 24
juin, cette derniere, forte de
9 divisions et de 245 000
hommes, borde notre
frontiere. Ses moyens depas-
sent largement ceux que
justifierait une mission de
couverture. Vers la fin du
mois, l'operation
«Seelöwe»3 provoque le retrait
des divisions de montagne
qui figuraient jusqu'alors ä

son ordre de bataille.

Des faits significatifs
L'etat-major de Guderian

avait ordonne, le 16 juin, ä la
29. Mot. Division d'annon-
cer immediatement, «pour
des raisons politiques»,
lorsque ses elements de tete
auront atteint la frontiere
suisse. Cet interet semble
etonnant, car l'ensemble du
groupement avance ä plein
regime dans cette direction.
Faut-il y voir l'indice d'une
intention du haut eommandement

allemand? L'ordre
provient en effet de l'Ofoer-
kommando des Heeres
(OKH) qui relaie
vraisemblablement une demande
d'Hitler au general Halder,
chef d'etat-major de l'armee
de terre.

L'armistice avec la France
semblant imminent, le
Groupe d'armees C reeoit un
ordre prealable concernant
une «mission speciale» qui
n'est pas precisee. Au
moment oü Hitler veut la defi¬

nir, on constate l'absence
d'un plan d'operations
«Helvetie» utilisable, aussi
bien ä l'OKH qu'ä l'OKW
(Oberkommando der
Wehrmacht). Voilä la raison pour
laquelle le capitaine von
Menges, de la Section des
Operations de l'OKH, passe
toute la nuit du 24 au 25 juin
ä mettre au point les grandes

lignes d'une offensive
contre la Suisse. Ce travail, il
lefaitä un moment oü YOKH
se trouve submerge par les
mesures ä prendre dans la
perspective d'un armistice
avec la France. II ne s'agit
donc pas d'un «exercice»
destine ä parfaire la formation

d'officiers d'etat-major
peu engages; de plus,
l'initiative de cette etude revient
au führer en personne.

Au moment oü Petain
demande l'armistice, Hitler
veut encercler completement

la Suisse, la couper de
toute liaison avec la France.
L'offensive du groupement
List, dans le secteur de Gre-
noble et sur la ligne Cham-
bery-Annecy n'a pas obtenu
le succes escompte, ä la
suite des combats «sans
esprit de recul» de l'armee
frangaise des Alpes et des
insucces des Italiens: un
etroit couloir subsiste entre
le canton de Geneve et la
zone non oecupee par la
Wehrmacht. Cet echec, qui
porte atteinte aux interets
strategiques de l'Axe, re-
donne de l'importance ä la
«question suisse».

Dans quelle mesure ces
derniers combatsen zonede
montagne vont rendre les
chefs militaires allemands
prudents dans leurs
refiexions concernant une
invasion de la Suisse?
L'intervention de troupes de
montagne specialement instrui-

tes semble indispensable:
leur absence n'explique-t-
elle pas l'echec relatif subi
en juin? Quoi qu'il en soit,
«ce qui se passa dans le cer-
cle le plus etroit du quartier-
general d'Hitler, le 24 juin,
n'est pas connu. Cependant,
comme le montrent les
developpements ulterieurs, ce
furent pour la Suisse les
heures les plus dangereuses
de la Deuxieme Guerre
mondiale.»

D'un autre cöte, les combats

aeriens, qui viennent
d'opposer des avions suisses

et allemands et qui n'ont
pas tourne ä l'avantage de la
Luftwaffe, creent une forte
irritation dans les hautes
spheres du llle Reich, Hitler y
compris. Le2juillet, leführer
apprend de plus l'existence
des conversations d'etat-
major franco-suisses, ä la
suite de la capture d'archi-
ves frangaises ä La Charite-
sur-Loire.

L'«esquisse»
de von Menges

La planification de von
Menges est datee du 25 juin.
Pourquoi des «notes de
Conference concernant une
offensive contre la Suisse»,
au moment oü l'armistice
avec la France va entrer en
vigueur?

Dans ce document, le
Gothard n'apparait pas comme
une liaison essentielle avec
l'ltalie. En revanche, le territoire

suisse pourrait servir
de base de depart, en cas de
poursuite des Operations
contre la France ou d'oecu-
pation complete de son
territoire. Dans une teile
hypothese, une oecupation se
justifierait.

3 Debarquement en Angleterre.
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Soldats allemands au poste frontiere de Goumois en juin 1940

Le eommandement
allemand connait les faiblesses
du dispositif de Guisan.
Zürich, Lucerne et Berne
devraient etre oecupees des le
deuxieme jour d'operations.
Les effectifs prevus sont
bien inferieurs ä ce qu'envi-
sageront les etudes operatives

ulterieures. Neuf
divisions articulees en quatre
corps d'armee devraient
suffire; la coUaboration des
Italiens n'est pas envisagee.

Entre le 22 et le 24 juin, le
dispositif allemand ä l'ouest
etau nord-ouestde la Suisse
se renforce. Le haut
eommandement semble le
concevoir comme une mesure
transitoire destinee ä assu-
fer un etat de preparation
Jusqu'au moment oü des
formations, qui ont un
urgent besoin de retablissements,

seront relevees,
mais aussi comme la base
de depart d'une eventuelle
offensive contre la Suisse.

Le 23 juin, Hitler prevoit de
subordonner ä la 12e armee
la toute fraiche 6e division de
montagne qui se trouve ä la
7e armee. Le 23 juin, la Section

des Operations de l'OKH
regoit de la Section «Fremde
Heere West» la documenta-
tion demandee sur les
fortifications suisses dans l'arc
jurassien. Dans les jours qui
suivent, une autre etude est
entreprise concernant une
offensive contre le petit Etat
neutre.

Le 12 aoüt 1940, le plan
d'operations de l'OKH pre-
voittoujours l'occupation de
la Suisse, afin de garantir un
potentiel de transport
süffisanten direction du sud de la
France. Le document souligne

que les fortifications
suisses ä la frontiere
frangaise n'ont ete commeneees
qu'au debut de l'annee, que
des barrages efficaces
n'existent qu'ä certains en-
droits. Les points faibles

d'une position oecupee par
deux dividions et demie se
trouvent ä l'ouest de Nyon, ä
l'est de Pontarlier et au nord
de La Chaux-de-Fonds. Nul
indice de renforcement
depuis le mois de juillet.

«Les mesures prises
depuis le 24 juin et durant la
deuxieme moitie de l'annee
1940 concernant une oecu-
pation de la Suisse ne sont
pas des planifications
theoriques, car elles sont
constamment adaptees aux forces

disponibles pour
l'offensive. On fait en sorte que
l'option "invasion" soit
maintenue et puisse etre
realisee dans les meilleurs
delais.» Voilä une conclusion

qu'il faudra obligatoire-
ment integrer, meme dans la
Nouvelle histoire de la Suisse

et des Suisses*\
H. d. W.

4 Une version abregee de ce
texte a paru dans L'Express.
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